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LES COMMUNIONS de la TRES SAINTE VIERGE
proposées à notre imitation.

Contemplons en esprit la T. S. Vierge Marie, lorsqu’elle 
avait le bonheur de recevoir son Divin Fils dans la Sainte 
Communion.

Sans doute, elle préparait son âme par d’ardents et 
purs désirs, puis... le moment venu... elle s’agenouil­
lait humblement aux pieds de saint Jean le disciple; 
elle répétait dans l’adoration de son cœur: Voici la ser­
vante du Seigneur. Oh I qu’il vienne en moi suivant sa 
parole 1

Qui peut dire quel tressaillement d’f.mour ressentait 
cette Sainte Mère, lorsque son cher Fils Jésus était 
enfin déposé sur ses lèvres... Son cœur devait battre à 
se rompre 1

Puis... la paix, le bonheur, inondaient son âme et elle 
reprenait avec son Jésus la vie commune, l’union intime 
d’autrefois...

Son action de grâces, c’était son MagnificatI Elle le 
■edisait chaque fois avec un sentiment

toujours plus grand de reconnaissance 1 
toujours plus profond d’humilité ! 
toujours plus parfait d’amour I

“Mon âme glorifie le SeigneurI Mon esprit est ravi de 
»ie en Dieu mon Sauveur 1”
Oui, mon Seigneur, je vous bénis; je voudrais dire à

oute la terre mon action de grâces et les grandes choses
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